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EUGÈNE BELTRAMI ; SA VIE ET SES TRAVAUX (')

Quand on jette un simple coup d'oeil sur les travaux d'Eugène
Beltrami, l'œuvre scientifique de ce grand Italien apparaît comme

un océan étincelant de lumière mathématique. Les investigations
analytiques et celles de la Géométrie pure alternent avec les

recherches les plus savantes de Physique mathématique : mérite
considérable, aujourd'hui que le génie italien, ayant rompu
avec les traditions de Galilée et de Léonardo, récolte sa meilleure
moisson de lauriers dans le champ des abstractions spéculatives ;

et que dans cette même Géométrie, science à Lia se expérimentale,
ou se met a la torture pour réduire à rien et pour isoler la source
de l'expérience, comme du bon grain on sépare les mauvais.

Revenant aux travaux de Beltrami, il me semble que mon
jugement, malgré mon souci de la vérité, ne serait, pas digne de

l'homme : aussi ne puis-je mieux faire que de passer la parole a

un maître illustre qui fut jadis un émule de celui dont nous
déplorons la perte, aux temps où ce génie naissant prenait son

premier vol. Voici comment le sénateur Ulysse Dini s'exprimait

au sujet de la mort de Beltrami :

<c Ses travaux atteignent leur hauteur géniale, autant par l'im-
portance des matières qui y sont traitées que par la lumière

« et l'élégance qu'il a su y mettre ; ces grandes qualités le ren-
« dirent bientôt célèbre ici et au dehors ; de plus il savait
c inculquer a tous ceux qui i'éeoutaient ou qui le lisaient l'amour
« des mathématiques ; il arrivait à ce résultat par sa bonté,
« sa rare modestie, son a fiabilité ; c'est ainsi qu'il a inspiré à

un si grand nom lire le culte de la science. »

(') Article publié dans le Periodica maiematico (1900), el trad, de l'italien.
Enseignement ni alb. tss
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On ne saurait esquisser plus brièvement et avec plus de

justesse la fi nuire de Beltrami, savant, artiste, éducateur ; chez lui
O 7 7 1

le style lut l'homme, c'est-à-dire que son si.vie a été égal à la
naïveté de son unie et à la génial Lté de son esprit. Cet éloge
d'écrivain génial, Beltrami le devait à sa nature d'artiste autant
qu'à l'étude infatigable des classiques pour lesquels il avait un
véritable culte qui. à quelques innovateurs, put paraître de
l'idolâtrie. Des classiques il a appris comment à la hauteur de l'argument,

à la profondeur de l'investigation, peuvent s'allier la

simplicité et l'élégance du si vie., propres aux grands écrivains.
Il a montré ainsi par un exemple nouveau que Science et
Littérature peuvent et doivent s'allier au lieu de se combattre,
comme le voudrait un préjugé tout moderne, engendré par la

paresse et qui porte un si grand dommage à la culture nationale.

Telle page de préface est par elle-même un chef-d'àm vre ; et

déjà, Beltrami a suscité chez son lecteur une vision claire et
précise, une compréhension parfaite de la question, en même temps
qu'il l'intéresse au plus haut point, dette préface est l'essence

et le résumé des résultats obtenus, c'est-à-dire ce qui importe le

plus pour le lecteur. Celui qui aurait le désir de suivre Beltrami
dans ses démonstrations verrait vite (pie s'il recourait au symbole
quand il y voyait une ressource ou une nécessité, il en recherchait

immédiatement le sens, et le traduisait en propositions et

en images d'une admirable évidence.
De la notion des choses, le symbole; du symbole, la nouvelle

expression, qui satisfait l'esprit et parle à l'imagination ; tel fut,
à mon sons, le secret de l'art de Beltrami.

I! sut ainsi, du sommet à la hase, créer une (ouvre magistrale.
La simplicité de ses (ouvres est si grande, on s'aperçoit si peu de

la pente par où il vous mène à des hauteurs sublimes, que l'on
se prend parfois à penser que l'on marche dans des sentiers déjà
battus, sentiers que votre esprit aurait déjà parcourus
auparavant.

Cette illusion, on réprouve seulement à la lecture des couvres
des grands maîtres ; elle atteste l'excellence de ces œuvres ; là

où l'humanité retrouve ou croit retrouver son àmc, là est le sceau
du génie et le germe de l'immortalité.
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Tel fut l'écrivain, tel fut le maître, et (pourquoi ne le dirais-

je pas ?j mon maître. Notre cours se composait de quatre élèves Q,
c'est peu a la vérité pour organiser la « fête joyeuse 0 chantée

par Giusti; mais c'est assez pour qu'en d'autres circonstances on
eut cédé à l'envie de manquer la leçon et d'aller vagabonder
dans la campagne, sous le délicieux soleil du ciel romain. Niais

les leçons de Beltrami n'étaient pas de celles que Ton manque ;

elles étaient attendues comme une fête de la forme littéraire et
de la pensée. Je me rappelle que Beltrami faisait peu de crédit
a la culture de ses élèves, et que dès le début de la leçon, il
leur aplanissait le chemin en expliquant les principes qui devaient

reparaître au cours de la leçon elle-même.
Qu'il s'agît de quelque propriété élémentaire des formes

quadratiques ou des déterminants, ou du théorème le plus connu
de la Géométrie d'Euclide, ces propriétés et ce théorème, en tombant

de ses lèvres, nous semblaient transfigurés et colorés d'une7 O

lumière nouvelle. Eilet de suggestion Fascination exercée par
le maître sur l'esprit de ses disciples — Cela peut être, biais
combien y a-t-il de maîtres a exercer une in ri ne ne e semblable

Bon, plein de douceur, affable avec tous, Beltrami, bien qu'il
aimât â se tenir chez lui, était enclin a la conversation et il
l'anecdote de bon ton ; en causant, il prenait des soins exquis
pour cacher aux autres sa propre supériorité. Ce souci le rendait

circonspect et mesuré dans ses jugements, et sage
appréciateur de ceux d'autrui. Dans sa crainte d'humilier ses
interlocuteurs par sa supériorité, il se laissait difficilement aller à

traiter une question de mathématiques en dehors de l'école ;

il eut été moins difficile (bien que peu facile 1 de lui faire jouer
au piano 1111 morceau de musique, car il était un excellent
musicien.

Lu jour (et ce n'était pas le premier), moi et mes trois camarades

de cours, nous arrivâmes en retard â l'école ; Beltrami, qui
avait du nous attendre, nous adressa des reproches dans un petit
disco ni s empreint de sévérité, mais qui se terminait par ces
mots : « Dans ce monde, nous sommes tous émurx ». La oTande

C1 &

fi) Parmi eux Caporali cl de Paolis, qui sont morts bien jeunes, mais ont Udssé
une renommée impérissable dans les annales de la Science*.
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modestie de l'illustre mathématicien lui avait l'ait oublier, en ce

moment, jusqu'à la notion de l'égalité.
11 ne faudrait pas croire que la nature de Beltrami fut, comme

on dit, un gâteau de lait et de miel. Bon, certes, il l'était ; mais

d'une bonté assaisonnée d'un grain de ce sel « manzoniaque »

qui plaît tant au monde, bien qu'il soit la plus piquante satire
de ses mœurs. Profond connaisseur des hommes, et en cela
semblable à Manzoni, Beltrami peut-être aima moins ses
semblables qu'il n'en fut aimé. 11 faut excepter cependant deux seules

personnes : sa mère et sa femme, pour lesquelles il eut une
tendresse et un abandon d'une ingénuité pour ainsi dire enfantine.
Sa bonté fut, en somme, sereine et exempte de faiblesse ; cette
opinion très franche qui m'est personnelle se rencontre avec le
sentiment universell ; j en trouve la preuve dans ce lait que si

beaucoup de mathématiciens ont eu recours au professeur
Beltrami pour avoir de lui des conseils ou une aide scientifique,
personne n'a jamais tenté de se concilier la cordialité de l'illustre
savant, pour tirer parti de sa célébrité en vue de son intérêt
privé. D'ailleurs, pourquoi Beltrami aurait-il du se faire l'artisan
de fortunes souvent imméritées, lui qui n'avait jamais rien cherché

pour lui-même et n'avait du qu'à sa valeur de pouvoir
guérir les blessures que le destin et les haines des partis lui
avaient portées dans sa première jeunesse

Né à Crémone, le 16 novembre i8o5, il avait étudié trois ans
à l'Université de Da vie, comme élève du collège Ghislieri, quand
d'amers malheurs de famille le contraignirent à abandonner ses

études pour accepter une place de secrétaire chez le directeur
des chemins de 1er, à Vérone. Devenu suspect au gouvernement
autrichien, à cause des opinions politiques quajïieliaicnt ses

parents, il alla a Milan où, en 1809, ^ quitta sa place et entra en

relations avec Brioschi et Cremona. En 1862, le ministre de

l'instruction publique, Malteucci, sur la proposition de Brioschi,
son secrétaire général, nomma le jeune Beltrami professeur
extraordinaire à l'Université de Bologne ; Beltrami n'avait aucun

diplôme, mais il était déjà célèbre par ses travaux publiés dans

les ce Annali di malemaùca ». Une année plus tard, il lut nommé

professeur ordinaire à Pise j il retourna ensuite à Bologne, puis
à Pavie, et de nouveau à Rome. 11 y a deux ans, à la mort de
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Brioschi, l'académie des Lineei le nommait à l'unanimité président

; et en juin dernier, au cours de la première séance royale à

laquelle il présidait, Beltrami reçut de la bouche de Sa Majesté
le Roi, l'avis de sa nomination de sénateur. Sa Majesté voulut
ainsi par la solennité de la forme et le choix opportun du lieu,
réparer l'injustice d'un oubli déplorable et durant depuis trop
longtemps.

Beltrami est mort à Rome, le 18 février 1900, à l'Institut
clinique de la Via Milazzo, succombant à l'épuisement de ses

forces, le quatrième jour après une opération sur l'estomac,
opération bien conduite, mais faite trop tardivement.

Qu'il soit permis à l'un de ses plus humbles disciples, de tresser
a la mémoire du maître vénéré, une couronne pour laquelle il a

lui-même fourni durant sa vie les pierres précieuses et les lauriers ;

cette couronne ne redoute, ni les injures du temps, ni l'éternelle
et glaciale froideur de l'égoïsme humain. C'est la liste de ses

œuvres.
G. Fhattixi : Rome).

Publications du professeur EUGÈNE BELTRAMI

Intorno ad alcuni sistemi di curve plane. Annali di Malcmalica. ldoma e

Milano, 1861. — Di alcune formolc relative alla curvatura delle superficie
(luttera). Ibid. — Sulla teoria delle sviluppoidi c delle sviluppate. Ibid. —
Soluzione generale del problem a : Rappresentare le parti di una superficie
data sopra un'altra superficie parimenti data, in guisa ehe la rappresenta-
zionc riesca nelle parti infinitesime una figura simile alla figura rappresen-
tata (traduzionc da C. F. Gauss). Ibid. — Intorno ad alcune propriété delle
superficie di rivoluzione. Ibid. 1865. — Sulla flessione delle superficie
rigate. Ibid. — Risoluzione d'un problema relativo alla teoria delle superficie

gobbe. Ibid. — Risoluzione del problema di riportare i punti d'una
superficie su quclli d'un piano in modo che le iinee gcodetiche sieno rappre-
sentate da linee rette. Ibid. 1866. — Delle variabili complesse sopra una
superficiequalunquc.Ibicl. 1867.— Teoria fondamentaledegli spazi di curvatura
costanle. Ibid. 1868. —Sopra una Nota del Prof. Sclilaefli. Ibid. 1872. —
Sut potenziale mutuo di duc sistemi rigidi. Ibid. 1878. — Intorno ad alcuni
nuovi teoremi di Carlo Neumann. Ibid. 1880. — Sülle equazioni. generali
dcH'clasticità. /bid. 1881. — Sul potenziale magnetico ed in parlicolare sut
potenziale elementare elcttrodinamico. Ibid. 1882. — Soluzione d'un
problema relativo aile superficie di 20 ordine. Giornale di Batlaglini. Napoli.
i863. — Sulle equazioni algcbriehe. Ibid. — fi s tens i one alio spazio di tre
dimensioni dei teoremi rclativi aile coniche di nove punti. Ibid. — Ricercbe
di analisi applicala geometria. Ibid. i864~65. — Di alcune proprietà generali
delle curve algcbriehe. Ibid. 1866. — Dimostrazione di due formolc del Sig.
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Os si an Bonnet. Ibid. — Di una propriety delle linee a doppia curvaIura. Ibid.
1867. — Intorno ad una trasformazione di variabiii. Ibid. — Sulla minima
dislanza di duc rette. Ibid. — Saggio d'interpretazione délia Geometria non
cuclidea. Ibid. ic868. — Alcune formole per la leoria delle coniche. Ibid.
1871. — In tori10 ad una trasformazione di Dirichiet. Ibid. 1872. Teorema
di geometria pscudoslerica. Jbid. — Del moto geometrico d'un solido (die
ruzzola sopra un altro so Udo. Ibid. — Sulla superficie di ro tazione ehe serve
di lipo alle superficie pseudosferiche. ZYrnV/.— Sülle funzioni bilincari Jbid. 1878.
— A eil a solenn,i. là délia nascita di C. F. Gauss, discorsu di Ernesto Schering

(traduzionel, Ibid. 1878. — Inferno alle coniche di novo punti. Memorie
dclTAccadcmia dt Bologna, 186']. —Suilc proprietà generali delle superlicic
d area minima. Ibid. 1868. — Sulla leorica gamera!o dei parametri dilferen-
ziali. 1889. — Ricerehe sulla geometria delle forme i)inarie cubiclie. Ibid.
1870. — Ricerehe sulla emematiea dei fluid!, 1871-74, — Iii lorno ad alcuni
teoremi di Feuer,Rae h e di Steiner. Ibid. 1870. Eserci tazione analitica sopra
una propos izione di Steiner. Ibid. 1877.—Inferno ad alcuni punti del la leoria
del potenziale. Ibid. 1878. — Ricerehe di geometria analitica. Jbid. 1879.
— Sulla leoria delPatlrazione degli ellissoidi. Ibid. 1880. — Sulla leoria
deile iünzioni potenziali simrnetriche. Ibid. 1881. — Sull/equilibrio delle
superficie Üessibili ed ineslendibili. Ibid. 1882. — Delle funzioni associate
e speeialmente di quelle del la calot ta sferica. 'bid. 1884. -—• Sulla leoria
dell i nduzi one maguetica. Ibid. — Sull'uso dette coordinate curviliiiee ne lie
tcorie del potenziale e deU'elasticilà. Ibid. 188R — Sali dnferprelazionö mec-
canica cl elle formole di Maxwell. Ibid. 188G.— Intorno ad alcuni problem! di
propagazions del calore», Ibid. 1887. — Considerazioni sulla leoria materna

lira dei magnetismo. Ibid. 1891. — Due Note sulla leoria delie cubic lie
gobbe. Rond iconli dcil Islilulo Lombard0. Milano, 1868. — Sulla leoria delle
linee geodeticlie. Ibid. — Intorno ad un nuovo eiemeulo indrodotto dal Sig.
Christotrel nella leoria dette superficie. Ibid. 1869. — Sulla leoria analitica
délia dislanza. Ibid. 1872. — Di un sislcma di formole per lo studio delle
linee e delle superficie octogonal!. Ibid. — Considerazioni sopra una legge
potenziale. Ibid. 1876.— Intorno ad alcune question! di eleltroslalica. Ibid.
1877. — Intorno ad alcune proposizioni di Clausius. Jbid. — Intorno ad un

caso di moto a due coordinate. Ibid. 1878. — Su lie funzioni potenziali di
sislemi simmctrici intorno ad im asse. Ibid. — SulFequazionc pentaedrale
delle superficie di 8° ordinc. Ibid. 1879.— Intomoad una formola integrale.
Ibid. — Intorno ad im teorema di Abel. Ibid. 1880. — Intorno ad alcune
scric* trigonomelriclie. Ibid. — Sulla leoria dclla scala diatouica. Ibid. 188:1.

— Sulla leoria del conduttori eleitrizzati. Ibid. —- Sulla leoria degli strati
magnetic!. Ibid. 1883. — Sull'equivalenza delle dislribitzioni magueticlie e

galvaniche. Ibid. — Sulla leoria del potcnz.ialc. Ibid. — Intorno ad 1111 pro-
bleuia relative alla leoria delle eorrenti slazionarie. Ibid. 1884. — Sulla
rapprcsenlazione delle forze new ton i aim per mezzo di forzc elastiche. Ibid.
— Sülle condizioui di resistenza dei corpi e last ici. Ibid. 188). — Sulla leoria
delle onde. Ibid. 1886. — Sülle funzioni sferiche d'un a varia bile. Ibid. 1887.

— Su île funzioni conrplesxc.lbid. —Considerazioni. idrodiuamiehe. Had. 1889.

— Stil principle di linygens. Ibid. — Due Note intorno al mezzo elastico di
Green. Ibid. 1891. — Sülle funzioni complusse. Ibid. 1894. — Salle equa«
zioui dinamiche di Engrange. Ibid. 189 >. — Sulla leoria delle tunzioni
sferiche. Ibid. 189G. — Sulla determinazione del la densilà eleüriea alia
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superficie dei corpi conduttori. A ill delict R. Accademia dei Lincei. Roma,

1877. — Suli'attrazione d'un anello circolarc od ellittico. Ibid. 1880. Un

precursors italiauo di Lcgcndrc c di Lobatchewsky. Ibid. 1889. Sull es-

tensione del principio di d'Alembcrt all'clcttrodinamica. Ibid. Sull espres-
sione analitica del principio di Huygcns. Rendiconti délia II. Accademia dei

Lincei, i° sem. 1892.— Osscrvazioni su una Nota del prof. Morcra. Ibicl.
Sui potenziali tcrmodinamici. Rendiconti délia R. Accademia dei Lincei,

i° sem. 189L — Sull'csprcssionc data da IvirchholF al principio di Huygcns.
R. Accademia dei Lincei, 20 sem. 1892. — Sul teorema di lvirchliofi. Ibicl.

— A proposito di una iiuova ricerca del Prof. G. Neumann. Ibid. Coin-

memorazione di F. Brio seht« Ibicl. (Rendiconlo de 11 adunanza solenne del

12 giugno 1897). — Note fisico-matemjtticbe. Atti ciel Circolo Alalcmalico di
Palermo, 1889. — Sulla funzione potenziale délia circonterenza. Ibicl.
Sulla teoria generale dellc onde piane. Ibid. 1891. — Sur la déformation
d'un milieu continu. Comptes rendus doit Accademia (telle science di Range
1889. -— Quelques remarques au sujet des fonctions spheriques. Ibid. 1890.

— Enrico Betti (commcmorazionc). Ibid. 1892 —Discorso suila vita e sullc

opere di Domeuico Chelini. Collectanea Math em atica.. Milans, Hoepli, 1881.

*— Sulla leoria degli assi di rotazione. Ibid. — Sur la courbure de quelques
lignes singulières. Nouvelles Annales de Mathématiques ch Rangt, 1864. -

Zur Theorie des Krummungsm a a s s c s. Mathematische Anna ten di Lipsia,
1869. —Sulla teoria matematica dei solenoidi elettrodinamici. Nu ovo Cimenta,
Pisa, 1872. — Formules fondamentales de cinématique dans les espaces de

courbure constante. Bulletin de Darboux, Parigi 1876. — Suite tunzioni cilin-
driche. Atti délia R. Accademia di Torino, 1881. — Sur les couches de

niveau électromagnétiques. Acta malhematica cil Sloccolma, i883.

CONSIDÉRATIONS

SUR LA GÉOMÉTRIE NON-EUCLIDIENNE

La Géométrie non euclidienne, créée par Gauss et ses collaborateurs

Lobatschevsky et Bolyaï, et qui, selon Liliustre M. J.

Bertrand, n'a eu, il y a trente ans, aucun disciple sérieusement
convaincu, est très en vogue de nos jours. Eiie compte, parmi
ses partisans, des membres des académies des sciences et des

prolesseurs des universités et des collèges. On s'en sert pour
intégrer des équations différentielles; on espère même résoudre
le problème des trois corps, en l'envisageant dans son domaine.
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